
 
 

 

BERTRAND, Julien 

1898 - 1989 

 

Bertrand, Julien, Louis, Eugène voit le jour le 15 septembre 1898 à Colombelles, 

de Henri, domestique et de Fossey, Victorine.  

Il est incorporé le 8 mai 1917 au 5ème régiment d’infanterie territoriale à Lisieux 

(Calvados). A l’issue des classes, il est affecté au 36ème régiment d’infanterie et il 

rejoint le front le 3 octobre. Le 1er février 1918, il est muté au 23ème régiment 

d’infanterie alors engagé sur le secteur de l’Aisne dans la seconde bataille de la 

Marne.  

Le 1er juin, à Vierzy (Aisne), il est porté disparu au cours d’une attaque et 

déclaré prisonnier par la croix rouge le 8 août.  

Libéré le 29 novembre 1918, il est affecté au 36ème régiment d’infanterie, et 

nommé caporal le 2 avril 1920. Démobilisé le 2 avril 1920, il se retire à 

Colombelles.  

Rappelé à l’activité au 36ème régiment d’infanterie le 27 août 1939, il participe à 

la « drôle de guerre » dans les Ardennes où il est promu au grade de sergent le 

10 mai 1940.  

Engagé dans la bataille de France, il est fait prisonnier le 18 juin 1940. Interné 

au stalag IVC dans la région des Sudètes au nord de l’actuelle Tchéquie, il est 

rapatrié le 3 juillet 1941 et démobilisé le 4 juillet.  

Le 30 novembre 1944, devant l’intendant militaire de Caen, il rengage pour une 

durée de 4 ans. Le 4 janvier 1945, il est affecté au 3ème bataillon de sécurité, 

caserne Taillandier à Rouen (Seine maritime), unité qui reconstitue le 95ème 

régiment d’infanterie. Intégré au sein de la 1ère Armée Française, il participe aux 

combats de la libération en Alsace.  

Le 25 juillet 1945, il est définitivement dégagé de toutes obligations militaires. Il 

décède à Caen le 19 janvier 1989.  

Décorations 

- Croix du combattant volontaire 1939-1945.  

- Croix du combattant 1914-1918.  

- Médaille commémorative de la guerre 1914-1918.  

- Médaille commémorative de la guerre 1939-1945 avec barrette « Engagé 

volontaire ».  

Ironie de l’histoire, lui, le vétéran de la 1ère Guerre Mondiale a perdu son fils 

ainé Alfred au cours de la 2ème Guerre Mondiale en 1939 et son petit-fils 

Claude Hamelin, en Algérie en 1959. Tous deux reposent au cimetière de 

Colombelles. 


